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Le rendez-vous politique de La Rep'

INDISCRÉTIONS
qué, au conseil municipal, par Alain Romero
pour « avoir vendu la peau de l’ours avant
de l’avant tué », Michel Breffy jubilait. ■

MASSUE. À l’heure des réseaux sociaux et
de la communication focalisée sur le Web,
les magazines municipaux gardent malgré
tout une importance particulière pour les vil-
les. Au-delà de l’information pratique, c’est
un moyen de faire valoir ses arguments, de
« vendre » sa politique de manière plus dé-
veloppée. Quitte, accessoirement, à s’arran-
ger avec la vérité. Exemple dans le dernier
numéro de celui de Saran, dans un article
consacré à l’aire événementielle, projet
auquel la Ville est opposée et qui doit servir,
notamment, à libérer le parking du parc des
expositions où sera construit CO’Met. Ce gros
projet de la Métropole est ainsi chiffré à
130 millions d’euros par Saran… Alors, peut-
être que la facture sera celle-ci, au final, et
notre journal sera là pour l’écrire. Mais le
chiffrage avancé par la Métropole a toujours
été 110 millions. 20 millions, ce n’est pas
rien. ■

nais. Alors, Olivier Carré n’est pas Gérard
Collomb, mais le Président voudra faire
passer le message qu’il est à l’écoute
des territoires. » Si l’hypothèse n’a rien
de tout à fait délirant non plus, ce serait
tout miser sur une nomination ministé-
rielle qui dépend d’innombrables et
d’imprévisibles facteurs. Le score de La
République en Marche et des autres for-
ces politiques aux Européennes, la situa-
tion du pays au printemps… Et des
autres prétendants aux postes ministé-
riels, qui sont souvent légion.

SOLUTION. Interrogé par Michel Breffy au
début de la session consacrée au budget, la
semaine dernière, Marc Gaudet, le président
du conseil départemental, s’est engagé à ce
que la fermeture du centre d’accueil pour
personnes âgées, probablement en fin d’an-
née, soit compensée par l’ouverture d’une
maison de retraite sur le canton de Fleury-
les-Aubrais. « Et si possible à Fleury. » Criti-

Sortie par le haut ?
C’est la dernière thèse qui court, à Or-
léans. Du côté des Républicains, mais
aussi dans l’équipe de la majorité muni-
cipale orléanaise. Sentant le vent tour-
ner en sa défaveur, avec un potentiel
retour de Serge Grouard pour une can-
didature en 2020, le maire actuel, Oli-
vier Carré, envisagerait une solution de
repli. Lui qui a affirmé quasiment dès
son arrivée à cette fonction, à l’été
2015, qu’il serait candidat aux munici-
pales, pourrait finalement ne pas y aller.
Et il miserait sur une sortie par le haut.
Une nomination au sein du gouverne-
ment, à la faveur d’un remaniement
post-élections européennes. « Il se rend
compte que son équipe est divisée, et
puis Macron sera à la recherche de ba-
rons locaux, croit savoir un élu orléa-

Soutien de poids ?
Lundi, à Or-
léans. Alors
que la confé-
r e n c e d e
C h r i s t i a n
Proust, invité
par le mou-
vement Or-
léans ensem-
ble, engagé dans les municipales
2020, est en cours, une femme s’as-
soit. C’est Hélène Mouchard-Zay,
fille de Jean Zay, présidente du Cer-
cil-Musée mémorial des enfants du
Vel d’Hiv et ex-adjointe au maire
de Jean-Pierre Sueur. Son arrivée
n’a pas échappé à Philippe Rabier,
fondateur d’Orléans ensemble, qui
lui a jeté des regards appuyés en
forme de remerciements. Elle ne
s’est pas exprimée et l’on ne sait
pas si elle soutient le mouvement
citoyen ou si elle passait par curio-
sité. Mais sa venue, discrète, n’est
pas passée inaperçue.

VENUE. Surprise

Détecteur de métaux et grand costaud qui
scrute la salle : ce soir d’octobre, le dispositif
paraît taillé pour Christian Piquemal. L’ancien
général rayé des cadres de l’armée doit
parler d’identité française, à travers
l’insécurité, l’islamisme et l’immigration. Plus
de 100 personnes attendent celui qui est
devenu président du Cercle des citoyens
patriotes, dans la salle du Lion-de-Saint-Marc.
Son hôte, France Souveraineté, qui dit vouloir
représenter la France, « la vraie », introduit la
soirée. L’invité monte sur l’estrade, derrière
un drapeau qui porte l’inscription « Jésus ».
Le conférencier disserte avec l’aura du chef.
Puis, les participants l’interrogent : sur
l’hypothèse d’une insurrection, la possibilité
de revenir sur le droit du sol, l’utilisation de
la force… Christian Piquemal, « apolitique »,
répond, regrette la position du pape sur
l’immigration, évoque Mégret, Gollnisch, les
Le Pen, la Hongrie, l’Italie ou « l’algérisation

de la France »… Lui prône « le
communautarisme européen ». Plus tard, il
avise : « Dans toutes les strates de l’État, il y
a des Francs-maçons. » « Et des juifs », souffle
l’un des hommes du dernier rang, dont les
rangers aux pieds tranchent avec l’habit de la
majorité. Après des applaudissements, La
Marseillaise de fin : de jeunes participants
refusent de se lever et de chanter.
Un échange houleux suit.
Le mois suivant, Hilaire de Crémiers (courant
royaliste de l’Action Française) s’est attaché à
décrypter le « faible » Emmanuel Macron.
L’auditoire est différent, moins fourni. En fin
de soirée, le journaliste (qui estime que les
Français souhaitent « un exécutif fort et une
véritable représentation ») évoquera les gilets
jaunes : « Ça me plaît parce que ça prouve
que la France reste la France. Que le Français
reste Français et qu’en France il y a encore
des Français quelle que soit leur opinion. »

■ Un ancien général et un royaliste récemment invités

ASSOCIATION■ Depuis 2015, France Souveraineté cultive le terreau orléanais d’une droite « conservatrice »

L’humus des « amoureux de la France »

Lilian Maurin

L e jardinier le sait :
l’humus est le fruit
d’une décomposition,

indispensable à la fertilité
de son lopin de terre.

François Moury voit jus­
tement l’association orléa­
naise France Souveraineté,
qu’il préside depuis jan­
vier 2018, comme « une
s o r t e d’ h u m u s » p o u r
« tous les amoureux de la
France ». Tel un terreau
propice pour « tisser des
liens, pour qu’il y ait une
vie et que quelque chose
germe ». Mais quoi ?

Hollande déclencheur
Que devient la France,

« diluée dans le magma
mondial » ? Que faire pour
elle, « dans cette déli­
quescence que chacun
déplore » ? Fin 2015, Fran­
ce Souveraineté est née à
Orléans « pour répondre à
cette attente ressentie à la
fin du quinquennat Hol­
lande », retrace François
Moury.

Attente politique, cultu­
relle aussi : « Pour sché­
matiser, on ne sait plus
qui on est. Être Français,
est­ce que ça a un sens ? Il
est un peu réducteur mais
il y a un aspect identitai­
re », déroule le responsa­
ble reconduit en janvier
dernier.

Fin 2018, à quelques se­
maines de son assemblée
générale, France Souverai­
neté rappelait sa volonté
de donner la parole et de
tisser des liens, « loin du
politiquement correct »,
entre tous ceux inquiets
« de l’avenir de la France
et qui veulent que les

Français reprennent leur
destin en main, et non
plus le remettre entre les
mains d’él ites déraci­
nées ». Un air entendu
chez les gilets jaunes et
depuis longtemps au sein
de formations souvent aux
extrémités de l’échiquier.

Sans parti,
pas sans opinion
L’association se veut

« apartisane », sans lien
avec un parti. Mais « on
ne va pas se cacher, c’est
plutôt à droite », reconnaît
François Moury. Et a priori
pas en version centriste.

France Souveraineté,
c’est aujourd’hui une tren­
taine d’adhérents (Orléans
et « grand Orléanais ») et
des conférences, qui ont
p a r f o i s f l i r t é a ve c l e s

250 participants.
Salle Eiffel, à la média­

thèque, rues Basse­d’Ingré
et du Pressoir­Neuf… Plus
de quinze soirées ont eu
lieu depuis 2016, à Or­
léans, sur des « sujets ac­
tuels, qui font réagir ».

« Franc­maçonner ie :
quelle influence sur la so­
ciété ? » par exemple. L’un
des thèmes abordés com­
me le déclin français en
matière de sécurité et de
justice, « le tsunami por­
nographique », l’avenir de
la droite française, la
« réinformation », les con­
séquences de la PMA, la li­
berté scolaire…

Autant de questions sen­
sibles développées par des
élus, un ancien vénérable
maître « converti au ca­
tholicisme », des universi­

taires engagés ou mili­
tants, des journalistes
(Figaro, Valeurs Actuelles,
Boulevard Voltaire, cofon­
dé par Robert Ménard…),
des voix dont le parcours a
croisé le FN… Voie qui n’a
jamais pris à Orléans.

L’Algérie ce mois-ci
L e 2 5 f é v r i e r, i l s e ra

question de la guerre d’Al­
gérie. Et, peut­être, cou­
rant 2019, des médias al­
ternatifs ou de « l’impact
de l’Union européenne au
local, spécialement l’éche­
lon régional ».

La programmation n’est
pas neutre. L’association
pourrait­elle aller plus
loin, sur le plan politique
par exemple ? Non, ré­
pond François Moury :
« On s’en tient à tisser des
liens. » Cultiver l’humus. ■

èè Conférence à Orléans.
« Les vérités cachées de la guerre
d’Algérie » : par Jean Sévillia, le
25 février, 20 h 30, au 2, quater rue
Basse-d’Ingré. Échange et dédicace.
Avec La Laurentia et la librairie
Agapé. Info : france-souverainete.fr.

Qu’ils soient élus de la Ré-
publique ou général rayé
des cadres de l’armée, ils
sont invités à Orléans pour
partager leur vision.

DISCOURS. L’ancien général Christian Piquemal, rayé des cadres de l’armée, était l’invité de France Souveraineté, en octobre 2018.


